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1 Bien que Présence Africaine ait suscité depuis une dizaine d’années quelques essais de
qualité1, les études sur les revues dans le champ littéraire francophone africain sont
rares. Récemment, Hans-Jürgen Lüsebrink a publié aux éditions Nota bene La Conquête
de  l’espace  public  colonial2 :  une  analyse  de  la  prise  de  parole  par  les  écrivains  et
intellectuels africains dans la presse coloniale entre 1900 et 1960. 
2 Dans la préface qu’il consacre à cet ouvrage, Bernard Mouralis salue l’originalité de la
démarche.  Une  originalité  résidant,  selon  lui,  dans  le  changement  de  perspective.
Contrairement aux travaux de ses prédécesseurs portés sur des livres écrits par des
auteurs  africains,  Hans  Jürgen  Lüsebrink,  lui,  met  l’accent  sur  l’activité  d’écriture
notamment sur des articles, contes et feuilletons parus dans les journaux et revues.
3 Sa compatriote et collègue Lotte Arndt amplifie cette démarche tout en se distinguant.
Son  essai  Les  Revues  font  la  culture !  paru  l’an  dernier  aux  VVT  (Wissenschaftlicher
Verlag Trier) introduit une rupture par rapport au travail de Hans Jürgen Lüsebrink sur
quatre aspects. En premier lieu l’espace géographique. Alors que Hans Jürgen Lüsebrink
analyse la  presse en Afrique,  Lotte Arndt,  elle,  s’intéresse aux périodiques africains
parisiens ; vient ensuite le contexte : Lüsebrink évoque l’époque coloniale, Lotte Arndt
ancre  son  travail  dans  la  postcolonie.  D’où  son  sous-titre  éloquent3.  La  troisième
rupture  est  le  statut  des  revues  et  par  là  même  celui  des  rédacteurs.  Les revues
coloniales publiées en Afrique sont des périodiques sous tutelle ; celles qui se créent à
Paris  (Présence  Africaine,  Revue  Noire,  Peuples  Noirs  Peuples  Africains,  Africultures)  sont
autonomes, ou se veulent telles, du moins dans le cas de Présence Africaine et de Peuples
Noirs Peuples Africains. Une autonomie qui, du coup, influe sur les contenus. Car, écrit
Lotte Arndt : « Depuis le premier numéro de Présence Africaine, l’universalisme est un
des thèmes centraux de débat, pour le redéfinir ou le remettre en question. Toutes les
revues, s’engagent dans des stratégies de mise en cause de l’universalisme colonial et
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républicain :  pour  construire  une  nouvelle  Afrique  (Présence  Africaine),  pour  se
débarrasser  du  néocolonialisme  (PNPA)  pour  s’approprier  une  histoire  culturelle
(LMMA) et pour élaborer une nouvelle critique, au-delà de l’exotisme (Africultures), ou
encore pour montrer les artistes du continent africain et de sa diaspora (Revue noire). »
(p. 15). Enfin, la méthode : le travail de Jans Jürgen Lüsebrink repose sur le document ;
celui de sa compatriote allie archives et entretiens avec les rédacteurs. 
4 À tout prendre, l’essai de Lotte Arndt met en perspective cinq revues africaines parues
à paris entre 1947 et 19724. Le choix ici de la revue comme objet d’étude permet à Lotte
Arndt  de  procéder  à  un  travail  critique  dans  le  cadre  théorique  des  études
postcoloniales. Et pour mieux le réaliser, elle situe son essai à l’intersection des études
culturelles postcoloniales et de l’histoire des idées.
5 Remarquablement  documenté,  servi  par  une  langue  claire,  ce  travail  constitue  une
contribution essentielle à l’africanisme. Il fera date, parce qu’il s’inscrit dans l’espace
francophone dans toute une tradition des essais consacrés à des revues comme ceux de
Michel Winock5 ou Anna Boschetti6. 
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